
MISSIVE INTERGALACTIQUE À L'ATTENTION DE NOS AMIES

En  deux  ans  de  routes  et  de  campements,  de
nombreux  lieux  ont  accueilli  à  bras  ouverts  les
caravanièrEs et leur attirail. Les interactions et les
rencontres que cela a occasionné sont précieuses,
vouées à se réitérer, perdurer, recréer ce sens des
étapes fixes et  récurrentes propres au nomadisme
traditionnel.  Nos rassemblements de printemps et
fêtes d'automne sont aussi ceux de ces lieux. Leurs
périodes  de  chantiers,  récoltes,  galères,  sont
devenues les nôtres. 

Pourtant, la lointaine éventualité de créer une base
arrière  dédiée  spécifiquement  à  la  caravane
intergalactique,  à  son  stock,  son  bordel,  ses
cultures,  devient  peu  à  peu  une  évidence.  On  a
envie de moins peser sur sur nos lieux d'accueil,

qui hébergent notre matériel souvent bien au delà
de notre passage. On a besoin aussi d'une forme de
sécurité  et  d'indépendance,  de  pouvoir  prendre
certaines  décisions  en  fonction  de  nos  enjeux
uniquement,  sans  interférences  (déjà  que  ce n'est
pas simple!).

Alors on s'est  mises en quête,  avec notre  maigre
pécule,  d'une zone retirée - mais pas trop, faut y
accéder  en  stop!  -  avec  de  l'eau,  du  bois,  des
champs, et qui sait une bâtisse à retaper. Un lieu
sans trop de péril,  où accumuler notre bordel,  se
reposer, imaginer le long terme. Acheter, squatter,
avec un bâti ou pas, un lieu ou plusieurs,  et tant
d'autres sujets... les débats restent ouverts.

Bien entendu on garde toujours un peu d'huile dans nos réservoirs pour monter à Notre-Dame-des-Landes
instantanément en cas de tentative d'expulsion ou de reprise des travaux. L'aéroport ne se fera pas !!

Faire la récup dans les supermarchés c'est pas mal... mais ça 
ne vaut pas  les bons légumes, et ça nous éloigne de 
l'autonomie alimentaire à laquelle on aspire. 
Alors notre envie prend forme : se rendre dans différents lieux 
amis, et dans une démarche paysanne. Ramasser les 
châtaignes par ici et faire de la confiture de châtaignes, 
récolter des légumes à la fin de l'été par là et faire des 
transfos, planter des oignons et de l'ail ailleurs encore, aller 
faire les  plan olives et agrumes en Espagne... Bref. Les idées 
ne manquent pas ! 

On s'est un peu fait la main à petite échelle ces dernières 
saisons. Nos ultimes expériences de châtaignes cévenoles et 
pommes bretonnes, malgré le manque d'organisation et 
d'anticipation, furent plutôt une réussite. On prépare donc la 
saison à venir avec le soutien de  plusieurs fermes collectives. 
Mettre les mains dans la terre (ou dans les arbres), suivre les 
saisons, rester nomades... les paysanNes nomades, 
Intergalactiques et sans terres seront donc des priorités pour 
2016 (et peut être plus!!)

Concrètement, on va continuer à vadrouiller !! Et à chaque 
« chantier », y'aura une ou plusieurs caravaneuxSES 
référentEs pour l'organisation en amont (logistique et matériel, 
campement sur place, échange prévu...) et un appel un peu 
plus large à nous rejoindre. Bonne occasion pour se 
rencontrer, préserver un lien avec ces lieux dont les 
habitantEs sont peu mobiles, intégrer de nouvelles personnes 
à la Caravane, bien manger.

Reste une question à éclaircir: la répartition de ces 
productions, entre vivrier, troc, vente pour palier à nos 
dépenses et générer un peu de thunes collectivement... De 
nouvelles discussions caravanesques à venir... : )

LES PAYSANNES NOMADES

Qu'on se rassure, la caravane 
continuera à rendre visite aux lieux 
déjà amis et aux futurs, à soutenir les 
luttes qui lui font écho, à répandre 
une vague d'agitation populaire 
généralisée, même sur mer avec le 
Collectivo Libertario del Mar. Ainsi, 
outre les plans paysans, les temps à 
venir seront ponctués de 
participation à divers événements 
militants, festochs ruraux, 
animations de rue et de champs entre 
nos principales escales, dans le 
grand sud de la France 
vraisemblablement. La fin de l'hiver 
est l'occasion de se ressourcer, 
peaufiner les détails logistiques, 
nous organiser. 


